
Over dit boek

Dit is een digitale kopie van een boek dat al generaties lang op bibliotheekplanken heeft gestaan, maar nu zorgvuldig is gescand door Google. Dat
doen we omdat we alle boeken ter wereld online beschikbaar willen maken.

Dit boek is zo oud dat het auteursrecht erop is verlopen, zodat het boek nu deel uitmaakt van het publieke domein. Een boek dat tot het publieke
domein behoort, is een boek dat nooit onder het auteursrecht is gevallen, of waarvan de wettelijke auteursrechttermijn is verlopen. Het kan per land
verschillen of een boek tot het publieke domein behoort. Boeken in het publieke domein zijn een stem uit het verleden. Ze vormen een bron van
geschiedenis, cultuur en kennis die anders moeilijk te verkrijgen zou zijn.

Aantekeningen, opmerkingen en andere kanttekeningen die in het origineel stonden, worden weergegeven in dit bestand, als herinnering aan de
lange reis die het boek heeft gemaakt van uitgever naar bibliotheek, en uiteindelijk naar u.

Richtlijnen voor gebruik

Google werkt samen met bibliotheken om materiaal uit het publieke domein te digitaliseren, zodat het voor iedereen beschikbaar wordt. Boeken
uit het publieke domein behoren toe aan het publiek; wij bewaren ze alleen. Dit is echter een kostbaar proces. Om deze dienst te kunnen blijven
leveren, hebben we maatregelen genomen om misbruik door commerciële partijen te voorkomen, zoals het plaatsen van technische beperkingen op
automatisch zoeken.

Verder vragen we u het volgende:

+ Gebruik de bestanden alleen voor niet-commerciële doeleindenWe hebben Zoeken naar boeken met Google ontworpen voor gebruik door
individuen. We vragen u deze bestanden alleen te gebruiken voor persoonlijke en niet-commerciële doeleinden.

+ Voer geen geautomatiseerde zoekopdrachten uitStuur geen geautomatiseerde zoekopdrachten naar het systeem van Google. Als u onderzoek
doet naar computervertalingen, optische tekenherkenning of andere wetenschapsgebieden waarbij u toegang nodig heeft tot grote hoeveelhe-
den tekst, kunt u contact met ons opnemen. We raden u aan hiervoor materiaal uit het publieke domein te gebruiken, en kunnen u misschien
hiermee van dienst zijn.

+ Laat de eigendomsverklaring staanHet “watermerk” van Google dat u onder aan elk bestand ziet, dient om mensen informatie over het
project te geven, en ze te helpen extra materiaal te vinden met Zoeken naar boeken met Google. Verwijder dit watermerk niet.

+ Houd u aan de wetWat u ook doet, houd er rekening mee dat u er zelf verantwoordelijk voor bent dat alles wat u doet legaal is. U kunt er
niet van uitgaan dat wanneer een werk beschikbaar lijkt te zijn voor het publieke domein in de Verenigde Staten, het ook publiek domein is
voor gebruikers in andere landen. Of er nog auteursrecht op een boek rust, verschilt per land. We kunnen u niet vertellen wat u in uw geval
met een bepaald boek mag doen. Neem niet zomaar aan dat u een boek overal ter wereld op allerlei manieren kunt gebruiken, wanneer het
eenmaal in Zoeken naar boeken met Google staat. De wettelijke aansprakelijkheid voor auteursrechten is behoorlijk streng.

Informatie over Zoeken naar boeken met Google

Het doel van Google is om alle informatie wereldwijd toegankelijk en bruikbaar te maken. Zoeken naar boeken met Google helpt lezers boeken uit
allerlei landen te ontdekken, en helpt auteurs en uitgevers om een nieuw leespubliek te bereiken. U kunt de volledige tekst van dit boek doorzoeken
op het web viahttp://books.google.com

1

https://books.google.be/books?id=EwNbAAAAcAAJ&hl=nl


A propos de ce livre

Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en
ligne.

Ce livre étant relativement ancien, il n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L’expression
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont
trop souvent difficilement accessibles au public.

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains.

Consignes d’utilisation

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine.
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées.

Nous vous demandons également de:

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commercialesNous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers.
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un
quelconque but commercial.

+ Ne pas procéder à des requêtes automatiséesN’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile.

+ Ne pas supprimer l’attributionLe filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en
aucun cas.

+ Rester dans la légalitéQuelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère.

À propos du service Google Recherche de Livres

En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frano̧ais, Google souhaite
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adressehttp://books.google.com

1

https://books.google.be/books?id=EwNbAAAAcAAJ&hl=nl


PAMFLET

23951









LE RÉVEIL

D'ÉPIMÉNIDE

EN BRABANT ,

SON.ADMISSION A LA PREMIÈRE SÉANCE DES REPRÉSEN

TANS UNIQUES ET LÉGITIMES DE LA PROVINCE DE

BRABANT,

ET SON ENTRETIEN AVEC SON EXCELLENCE H. C. N. VAN

DER NOOT , AGENT PLÉNIPOTENTIAIRE DU PEUPLE

BRABANGON

Récit authentique fait par un Témoin oculaire et

auriculaire .

Ridendo castigat.

BIBLIOTI
KE

A BRUXELLES ,

Chez WEISSENBRUCH, Imprimeur-Libraire, rue du Musée

nº. 1085 .

1814 .

15:42



1

..

.

sw3.

છે.

3

his



PRÉFACE.

Si nous devons nous dispenser d'une Epitre

dédicatoire A NOTRE SOUVERAIN ET A NOTRE

PATRIE , parce que nous pensons , malgré l'exem

ple d'un Académicien d'Audenaerde , que c'est

une irrévérence de leur offrir quelque chose in

digne d'eux , nous ne pouvons décemment pri

ver nos lecteurs d'une humble Préface qui nous

concilie leur bienveillance. Mais nos occupations

ne nous laissant point le loisir nécessaire pour la

rédiger, nous supplions instamment MM. L. et G.,

qui ont si puissamment réfuté la brochure de

A. B. C. , en disant non par -tout où l'auteur dit

oui , et oui par - tout où il dit non , de nous

permettre d'emprunter celle qui est en tête de

leur oeuvre polémiqne, și de considérer ce petit

plagiat bien exactement littéral , comine un hom.

mage à l'éminence de leurs talens.

« Si cette réfutation n'a pas paru plutôt, c'est

» que notre intention n'était pas de la livrer à

l'impression ; mais ne pouvant résister aux pres

» santes sollicitations de nos amis , nous avons

» été forcés de lui donner le jour et d'implorer

» l'indulgence du public pour cette production ,

» que l'amour de notre pays nous a scu ! eri

>> fantée » .
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LE RÉVEIL D'ÉPIMÉNIDE

EN BRABANT ,

Son Admission à la première séance des

Représentans uniques et légitimes de la

Province de Brabant , et son Entretien

avec Son Excellence II. C. N. Van der

Noot, Agent plénipotentiaire du Peuple

Brabançon.

Récit authentique fait par un témoin oculaire

et auriculaire.

Ridendo castigat.
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NONonele étaitun antiquaire célèbre. Personne n'a

vait une collection plus complette de vases étrusques ,

de dieux Lares , de médailles grecques et romaines et de

débris de marbre et d'airain ; il possédait même un

lambeau de bas-relief qu'il avait détaché , de sa propre

main , des métopes du Parthenon d'Athènes , et qu'il

attribuait au ciseau de Phidias. Mais parmi tant de choses

rares et curieuses, aucune n'était aussi précieuse qu'E

pimenide ( 1)

( 1) Epimenide, philosophe, fils de Dosiade et de Plasta , naquit à

Goosse , ville deCrête , et vivait du temps de Solon , sous la XLVI

Olympiade, vers l'an 596 avant J. C. Les archéologues ont écrit qu'é

tant, entré dans une caverne , il s'y endormit ; que ce sommeil dura 57

ans ; de sorte que lorsqu'il en reyint , il ne connaissait persoune',
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On sait que ce philosophe de Créte , ayant été touché

du caducée d'Hermès , dormit pendant plus d'un demi

siècle dans une caverne . Les soins d'Hyppocrate même ne

purent guérir sa léthargie ; ce ne fut que le bruit épou

vanlable de la bataille de Marathon , qui put dissiper

la vapeur somnifère . Pendant tout le siècle de Péri

clės, le talisman narcotique cessa d'exercer son influence ;

mais aussitôt que Démosthènes ne tonna plus dans la

tribune , Epimenide se rendormit.

Ce philosophe est devenu un phénomène dans l'es

pèce humaine par son étrange immortalité , et par la

parfaite reminiscence de ses idées , dont ses longs eu

gourdissemens n'altèrent point la continuité. Il ni'a sou

vent parlé de ses réveils aux époques les plus mémo

rables de l'histoire du monde , lors de la chute de l'Em

pire de Darius, de celle de Carthage et de tous les

trônes d'Asie , du fracas effroyable du renversement de

Rome par les peuples Hyperboréens; je n'en ferai pas

le récit , non plus que celui de sonvoyage en France

sous le règue de Charlemagne , ni du long et paisible

sommeil qu'il goûta sous les sụccesseurs de cet Empes :

reur , jusqu'au siècle de Louis XIV , où il se réveilla.

Je passerai sous silence les ridicules persécutions qu'il

essuya comme prétendu janseniste ' , vers la fin de ce

et que personne ne se souvenait de l'avoir vu . Il avait des secrets

admirables pour les expiations ; il fut le premier qui purifia les

villes et les champs et qui commença à bâtir des temples . On lui

attribue un ouvrage où il décrit la génération des Curètes et des

Corybantes avec une théogonie, le tout en cinq mille vers , et grand

nombre d'autres pièces dont on peut voir le denonibrement dans

Diogène- Laërce. Platon , lib. de leg. Maxime de Tyr , Ser. 22-et

23. Pausanias , in Corinth , Palere , Maxime , l . 8 y.c. 14 : Pline,

liv. 7 , C. 14 .. Plutarque in Solon , lo Giraldi , dial. , hist.

poét. , etc. یاهب
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règne , d'abord si brillant et ensuite si lugubre, et son

emprisonnement dans la Bastille où il s'assoupit. Je me

bornerai à dire que , lorsque cette formidable prison

d'état s'écroula au 14 Juillet 1789 , Epimenide se ré

veilla en sursaut et chercha un asile dans la première

maison qu'il trouva ouverte . C'était celle de mon oncle

à qui il suffit que notre dormeur déclinât son nom an

tique , pour en être aussi bien accueilli qu'un vase de

Corinthe.

Bientôt les bonnets rouges suspectèrent le goût ex

clusif de mon oncle pour les antiquités , qui ne se

conciliait pas avec celui de leurs nouveautés ; ils suspec

tèrent bien davantage la taciturnité de notre philosophe

et la regardèrent comme une désapprobation de leurs san

glantes éphémérides ; et ils les proscrivireut tous deux .

Pour éviter la hache fraternelle , Epiménide, mon

oncle et moi , nous émigrâmes en Belgique. Il y avait

alors du tapage dans ce pays et particulièrement à

Bruxelles où nous fixâmes notre séjour . Un avocat de

magogue , véhément ennemi de la maison d'Autriche ,

avait abusé de l'ascendant qu'un langage trivial et des

opinions séditieuses lui avaient acquis sur l'esprit des

paysans et des sots assez nombreux dans tous les pays,

pour les insurger contre Joseph II , qui , aveuglé

par les lumières d'une fausse philosophie , avait mé

connu l'utilité des religieuses et des moines dans un

état et trop peu respecté leurs droits .

Epimenide devenu curieux de voir comment finirait

cette saturnale révolutionnaire , fréquenta assiduement

les puissances du jour et sur - tout les stentors du pa

triotisme , afin de résister à l'assoupissement qui com

mençait à se fait sentir ; mais il se fit tout à coup un

calmeplat , et il se rendormit.

A 2
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Mon oncle mourut et me légua sa riche collection

y compris Epiménide, qu'il y avait placé , depuis qu'il

dormait , entre une momie Egyptiemme et une cuvette

oyale d'un goût exquis , trouvée dans les ruines du

temple de Vesta. Etendu sur une chaise longue , la tête

mollement couchée sur le bras gauche , sa main droite

tenant encore un livre , ( c'était un recueil de rapso

dies théologiques de Stv., véritable opium qui endort

ou rend furieux ) , et couvert d'un voile de gaze qui

le garantissait des mouches et des araiguées., il avait

toute la fraicheur , le coloris et la vie des figures de

Rosalie Brecher ( 1 ) .

L'amitié de mon oncle pour son hôte ne se démentit

jamais ; sa sollicitude s'étendit même sur l'avenir ; il

stipula par une clause de son testament qu'Epimenide

ferait partie intégrante et inaliénable de sa collection .

Il est vrai que son entretien n'était pas très-dispendieux ;

et autant pour ne pas m'exposer à perdre un autique

aussi merveilleux , que pour prolonger son doux repos

et ne me pas constituer en dépenses superflues , je pris

toutes les précautions imaginables pour empêcher qu'au

cun bruit ne parvint jusqu'à lui . ' Je louai la moitié

d'une maison écartée , et très-paisible , quoiqu'un avocat

eu occupåt l'autre moitié. De simples cloisons nous sé

paraient , cependant les doléances des pauvres plaideurs

ne furent jamais si fortementaccentuées , qu'elles pussent

faire vibrer trop violemment le tympan du dormeur.

Seulement lorsque l'avocat avait ses accès de gonte , ce

qui lui arrivait assez fréquemment, ses cris aigus auraient

pu m'inqriéter. · Il eût égard à mes représentations, et',

soit parce qu'il avait été lié avec notre philosophe ,

( 1 ) Habile artiste dans l'art demodeler en cirea
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bu par motif de bon voisinage et d'obligeance nata

relle , il promit de se mordre les lèvres dans les gran;

des occasions', et il tint sa promesse. Rassuré de ce

côté , je fis matelasser les fenêtres pour intercepter tout

bruit extérieur. Tant de précautions et de soins devaient

assurer å Epimenide , un sommeil plus durable encore

que celui qu'il goûta dans sa caverne de Créte. Mais

quí sa prait prévoir tous les événemens ? Ce que le

rëgue bruyant de Napoléon ; ni l'attreax tintamare de

sa chute n'ont point fait , des applaudissements des

pivat surent le faire ! O altitudo !!!

C'était vers le milieu du mois de Mai : la soirée

était froide et je me chauffai's à mon foyer en lisant

l'Oracle , quand tout à coup un bruit extraordinaire

d'acclamations et de battemens de maius fit retentir toute

Já máisoú. Cè tâpage s'était déjá renouvelle à plusieurs

réprises et toujours avec'un redoublement effrayant',

lorsque dans un intervalle de silence , j'entendis du bruit

dans mon cabinet j'y courus , croyant que l'ébranle

ment de la maison avait fait choir quelque chose; mais

quelle fut na surprise ! Je vis Epimenide debout et

tachant de se débarrasser de son voile de gaže qui le

relenail comme dans un filet! Il ne reconnut d'abord,

me témoigná sa joie et sivforma combien de temps il

avait dormi. Dépvis 1790.

Epimenide.-Cela n'estCela n'est pas possible . J'ai fort bien re

connu la voix des amis avec lesquels je dissertai hier

soir sur la légitimité des prétentions des états, à l'effel de

représenter le peuple Brabançon; etjäi mêmepu entendre

que l'on agiläit encore la même question. Au reste

allons voir ces messieurs , la discussion m'a intéressé.

-Toute résistance fut vaine et je dûs accompagner Epi
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ménide. J'ai oublié de dire qu'il est d'un caractère aussi

têtu que les gens chez lesquels il m'entraînait.

Epimenide fut à l'instant reconnu par l'avocat et par

toute l'assemblée qui se tenait chez lui , et reçu avec

les expressions de la joie la plus éclatante . Quand l'ef

fervescence fut calmée , nous nous assimes . Outre l'a

vocat qui semblait la présider , l'assemblée était com

posée d'un fripier, d'un boucher , d’un tailleur, d'un

galonnier , d'un cordonnier , d'un brasseur , d'un étai

nier , d'un orfèvre et d'un ferblantier. Il y avait en

sus un homme noir, en costume de janseniste et ar

mé d'un bouclier , plus un quidam , qu'à la négligence

de sa toileite et à ses fréquentes distractions, je pris

pour un faiseur d'hémistiches.

Le président assis dans un grand fauteuil rembourré

de coussins , à cause de la goutte qui le tourmentait

un peu , prit la parole , et , d'une voix douce et flûtée ,

un sourire agréable , félicita mon philosophe

de s'être éveillé si à propos , à l'instant où allait être

réglée la destinée du peuple Brabançon . Lorsqu'Epi

ménide lui eût appris que l'honorable assistance pouvait

s'attribuer le mérite de son réveil , les applaudissemens

réitérés de ces bonnes gens exprimérent leur vive sa

tisfaction. L'avocat étant enfin parvenu , avec bien de la

peine , à rasséréner l'assemblée , prit un air grave ,

important et dit :

» Messieurs , (1).

Le règne de la tyrannie a cessé ; il doit être remplacé

avec

( 1 ) Ce discours du président est extrait textuellement et virtuelle

ment de la réclamation que les soi -disants syndics des neuf nations

de Bruxelles ont osé adresser ' au Gouverneur général de la Belgi

que. ( Voyez ,le journal de Louvain où elle a été insérée) .
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par l'ancien régime constitutionnel : kelle était l'inten

tion des Souverains , qui ont jugé à propos de ne pas

le faire'; tel est le vousde la nation ,' qui se tait. Quel

obstacle y a -t-il à sa mise à exécution ? L'activité du

régime constitutionnel n'a été que suspenduependant le

régime tyrannique heureusement anéanti . ..

Et nos libérateurs' n'out - ils pas proclamé qu'ils ve

naient protéger les droits légitimes et rétablir ce que

Ja force avait détruit ?

Ergo:)

Les syndics des neuf nations de Bruxelles et messieurs

leurs collègues d'Anvers et de Louvain ' , 'seuls , uniques ,

et légitimes représentans de la province de Brabant,

réclament le prompt rétablissement de la Joyeuse Entrée ,

attendu que c'était là le but de la coalition des magna

nimes Alliés. D. More

1. La demande du rétablissement de l'ancien ordre de

choses est fondée sur les principes du droit des

gens.
iw

Car si l'ennemi perd par les armes le droit qu'il

avait acquis par icelles , il s'ensuit que les établisse

mens qu'il avait formés , en écartant les corps constitur

tionnels , doivent céder à leur tour la place aux insti

tutions nationales qui reprement forcé et vigueur par

l'éloignement de l'eunemi, et non - obstant les décrets à ce

contraires des Souverains Alliés .

Envain objecterait- oi que ces principes applicables

au Souverain qui reprend son pays , ne peuvent militer

au cas présent , vu que ce n'est pas le Souverain qui a

reconquis le pays.

Les publicistes et nous , nous répondons à cette ob

jection , que, lorsque les armées d'un Allié délivrent le

peuple opprimé, ce peuple retourne à son premier état.
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Son Allié ne peut devenir son Conquérant : c'est un

libérateur.

Ergo : à plus forte raison notre pays n'ayant jamais

été ni cédé , ni échangé par aucun traité légitime, les

Hautes Puissances Alliées ne peuvent se prévaloir du

droit de conquête ; ut supra .

- Et quant aux 600 gueux , les plus imposés du dé

partement, et parmi lesquels on compte les dues d'Aren

berg, d’Ursel , de Beaufort , les comtes de Lannoy ,

de Merode , d’Overchie , d'Assche, de Trazegnies

Jes Plovits, les Meeus , et tous les autres enfin trop nom

breux à énumérer , ce serait insulter à la nation que

d'admettre cette assemblée pour la représenter. C'est

vous , messieurs , ici présens, au nombre de neuf; plus ,

_yos collègues de Louvain et d’Anyers, itemle Large Con

seil et le magistrat de Bruxelles , qui êtes les seuls ,

uniques et légitimes représentans de tout le peuple du

Brabant. Les publicistes pe reconnaissent ni les pré

tendus droits des habitans des campagues , ce sont des

brutes ; ni ceux des négocians , ce sont des égoïstes

serviles ; ni ceux des classes lettrées , on n'y trouve que

des présomptueux ou des impies ; ni ceux des proprié

taires , ce ne sont que des fainéans. Vous pourrez ce

pendant admettre les deux premiers ordres au partage

de la souveraineté ; ils feront leur devoir , j'en ai pro

curation .

Quant à ceux qui se sont élevés sur les ruines de

leurs, concitoyens , en achetant les biens des moines ,

il est de toute justice de les en dépouiller. Le célèbre

Vattel l'a dit ; voyez aussi Grotius, livre 3 , chap. 5 ,

de la nullité des ventes des domaines confirmées par

des traités , et particulièrement l'article 27 de la paix

de Paris , qui ordonne la restitution de ces propriétés
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1

e leurs anciens possesseurs. Si cela était autrement

messieurs , quel serait l'embarras de nos, humblés abbés !

Ils n'auraient point de carosses pour se rendre aux séan

ces des états. Ce serait une violation au premier chef

de notre constitution .

Ainsi , messieurs, va se rétablir le régime qui a fait le

bonheur de nos peres , presque toujours révoltés contre

leur souverain ; ainsi notre Joyeuse Entrée va reluire

de son lustre antique » .

. L'admiration , l'enthousiasme de la cohue représen

tative trop long -temps retenus , se manifestérent alors par

une si bruyante explosion de bravos , de vivat , que si

Epimenide eût été sourd et endormi, il se fut réveillé .

Mais quand , par lassitude , l'épouvantable charivari

se fut rallenti , Epimenide se penchant vers moi , me

dit avec un sourire ironique : Eh bien ! Mauvais plai

sant , ai -je dormi plus de 24 heures ?

J'étais trop ébahi pour pouvoir répondre ; més yeiix ,

mes oreilles ne suffisaient pas à cette scène étonnante.

Tout le monde parlait , criait, vociférait à la fois. Le

président parvint enfin à ramener le silence , et exigea

que la discussion s'ouvrît d'une manière régulière , et

que chacun opinât dans l'ordre du rang honorifique et

constitutionnel de ses mandataires respectifs.

Le tailleur se leva , et avec cette dignité qui le ca

ractérise , il donna un plein acquiescement au prô

jet de réclamation , en observant , que , malgré que

la Joyeuse Entrée soit déjà bien vieille , qu'elle ait

été quelquefois déchirée lorsqu'on la violait , elle n'avait

néanmoins nul besoin d'être rapiécée , comme les phi

łosophes le disaient; qu'il suffisait de la retourner tout

au plus pour la rajeunir . ,

Le cordonnier affirma qu'elle étaitfaite aux pieds des
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Belges, qu'elle leur seyait comme un gant , que rien ne

manquait à sa forme , qu'il s'y connaissait .

Non ! S'écria une petite voix de fausset; c'était celle

du galonnier : pour faire l'admiration de l'univers, elle

n'a pas besoin de broderie , vous pouvez m'en croire;

je parle contre mes intérêts ; car sinondo' , !

J'imiterai mon digne confrère , interrompit le fripier ,

je parlerai aussi contre mes intérêts : la Joyeuse Entrée

vu sa façon antique , contient assez d'étoffe pour en

faire deux constitutions bien amples , et je proposerais

d'en vendre la moitié aux Hollandais ." ,

...Elle a toujours fait le bonheur et la gloire des Bra

baucous , ajouta le brasseur ; et je le prouverai par

mes registres : jamais on n'a tant brassé , tant bú , que

pendant qu'elle était en vigueur.

Ici le boucher fit rétentir la table d'un furieux coup

de poing, et, lâchant un ģi.v..d .. (1) bien articulé ,

il jura de verser du sang pour la cimenter.

Ce mouvement sublime , tel qu'une étincelle élec

trique , excita un vif enthousiasme dans toute la repré

sentation nationale . Enfin le calme renait , et , après

que chacun eût opiné , le président avisant l'homme

noir dont j'ai déjà parlé., et qui s'était modestement tapi

dans un coin , le pria, avec cette grace pateline qui lui

sied si bien , d'illuminer l'assemblée de ses lumières .

L'homme à soutané s'approcha gravement, se plia en

deux , s'inclina à droite et à gauche et proféra ces

paroles mémorables :

» Je n'ai pas l'insigne honneur d'être représentant du

peuple Brabançon , et si je puis faire entendre ma voix

( 1 ) . Ces initiales qui n'ont été dérobées à personne , quoiqu'en

dise le très-révérend C. Van Beughem , ne seront point des hiéro

glyphes pour messieurs les Bruxellois , Anversois et Louyaništes.



( 11 )

1

dans cet auguste sanctuaire , c'est à votre bénévolence

que j'en dois rendre grace. :

( 1) Votre président ne ressemble point à ces orateurs

qui se prévalent d'une sorte de charme , tirée ,de la cul

tạre abusive des belles lettres , pour débiter de frèles et

pernicieux paralogismes ; , et je, défie tous les logiciens ,

depuis Thomas Scot, jusqu'à Escobar, de découvrir ,

dans son éloquente oraison , la moindre trace de quel

que sophisme, d'aucun des huit numéros que j'ai chiffres

sur mon bouclier ; et je le félicite bien particulièrement

d'avoir évité , en parlant de l'aliénation des biens na

tionaux, de tomber dans un 9e genre de sophisme que

j'ai oublié d'affubler, d'un numéro , et qui consiste à

mettre en question ce qui est décidé.

Si vous rétablissez l'ancien régime, eritis sicut dic

( Genesis III. 5 ) , oui, sans doute ,messieurs ; mais je

dois à l'acquit de ma conscience , de vous prévenir

que si vous acceptez un prince hérétique, vous serez

bientôt pervertis , parce que tel est l'ascendant irrésis

tible de la vérité de céder toujours à l'erreur. Ce n'est

point là mon opinion , car , qui dicit opinionem ,

dicit formidinem de opposito , ainsi que l'enseigne lą

logique , c'est mon acte de foi ; mon acte d'espérance ,

c'est que jamais nous n'appartiendrons à la Hollande ;

et mon acte de charité , que nous brûlerons les hérés

tiques et les sophistes » .

Des applaudissemens universels couvrirent cette élo

quente tirade . Le poëte qui pétillait du désir de faire

aussi admirer sa faconde , saisit un intervalle dans leur

reprise, pour se faire entendre , et débuta ex, abrupto :

Qui , messieurs , le peuple Brabançon vous devra la

( 1 ) Extrait textuellement d'un pamphlet intitulé : Bouclier opposé

aux traits anti -religieux d'un aggresseur inconnu , etc.

»
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consommation du grand quvre de la restääration de

son ancien régime constitutionnel; mali vous ne pour

vez pas vous borner là , c'est trop peu pour votre cou

rage; une gloire nouvelle vous 'est réservée ; il est en

core des ruines à relever, des iniquités à vengér, et

tandis que vous êtes en train de tout répårer , de tout

rétablir , ah ! daignez 'exhuter les RR. PP. jésuites du

tombeau où les trames infernales des Choiseul , Pombal,

Aranda, Ganganelli les ont plongés il y a quarantė ans.

( 1 ) Je ne suis pas étonné que la société de Jesus

ait en le sort de Jesus même ; je ne suis pås'étonné

que les disciples 'n'ayent pas été mieux traités que le

maitre , mais mon étonnement serait de ne pas les

voir sortir de leur tombeau , comme lai , radieuc de

gloire. Ecoutez le cri" général qui s'élève : il faut rap

peller les Yésuitės. Oui certès ! 1 fáuf les rappellet :

leur chute a été suivie de celle des mideurs et des scieri

ées . Rome, disait QUINTILIEN (admirons la sagesse d'un

payen ), est indignée de ne pas voir renaître les beaut

jours de sa gloire ; que 'H'Elève- l-on mieur la jeunesse

d'où sorrit la puissance Römuine ? Què në rappelle -t-on

les jésuites ?

Les compagnons d’Ignace n'ont plus d'ennemis que

parmi ceux de l'ordré sociál ; tous les chrétiens bien

pensáng , tous les citoyens éclaires reconnaissent au

jourd'hui leurs éminentes vertus ; la pureté de leur moi

rale et de ' leur doctrine , si bien prouvée par le pieux

auteur des Provinciales ; leur humilité qui les enait

dans une retraite profonde ; leur détachénient des in

térêts de la terre qui leur faisait fair les cours des rois

et les palais des grands , où on ne les rencontrait ja

( 1). Extrait textuellement d'un article inséré dans un journal

de Bruxelles.
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mais ; leur sincérité , leur franchise si bien garanties

par les restrictions mentales ; enfin leur fidélité aux

souveraiņs si bien consacrée dans leurs sagęs maximes,

sur le régicide .

Ceux d'entre vous , messieurs,, qui onteu le bonheur

d’être éduqués par les, jésuites , savent qu'ils ne sauraient

mieux prouver leur amour pour leurs enfans qu’en les

mettant, hors de la maison, paternelle : telles, sont; vos,

moeurs. Mais la maison étrangère, de quelque nompoma

peux qu'elle soit décorée , n'inspire point de confiance.

Des laïcs isolés , sans unité de principe, sans dépen

dance hiérarchique , sans cet esprit de corps qui sont

les stimulans de l'instituteur , squraient-ils enseigner le

latin ? Non sans doute , messieurs , il faut rappeller ceux

que nos peres, ont chargés de celle oeuvre și impor

tante,, il faut ressusciter la, sociélé ; elle est la planchą

de salut après le, naufrage presqu’universel des bons

principes qui seront envain , rappellés par nos déclama,

teurs profanes toujours, abondans en beaux mots , tous

jours stériles. en bonnes oeuvres. » .

De tonnantes,acclamations, témoignent l'adhésion de

l'assemblée à cette sage proposition ; l'homme au bou

clier seul , ne se joignit point au bruyant chorus , et ,

soit qu'il eût apperçu quelques sophismes dans le dis

cours,du poëte , soit que le spuyeyir des enfans de

Loyola ralluma la, vieille bile janseniste,, il ne put

se contraindre et tira une vilaine grimace où brillait

toute la ferveur de la haine théologique.

Tantæne animis cælestibus iræ !.

1

Le président remercia le poëte d'avoir énoncé une

idée aussi nouvelle qu’utile ; il complimenta l'homme

noir , fit obseryer combien son argumentation était
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concluante et victorieuse , et félicita les représentans

légitimes de posséder un bouclier contre lequel vien

draient s'émousser les traits anti -religieux des adver

saires de la Joyeuse Entrée.

Il ne fut pas nécessaire de compter les suffrages : la

réclamation fut adoptée d'un avis unanime; et le pré

sident après avoir , dans une belle péroraison , résumé

les opinions et rappellé les longs travaux de l'assemblée ,

l'exhorta à conserver sa courageuse persévérance , et

leva la séance en lui adressant ces mots :

» Vos observations , messieurs , ont été toutes aussi

juste que lumineuses , et exprimées avec cette concision

technique particulière aux hommes des neuf nations.

La plus noble récompense vous attend , ou plutôt

elle vous est déjà décernée : précurseurs d'un grand

homme , vous lui frayez les voies ; il sort de sa re

traite ou depuis un quart de siècle , il médite la restau

ration de la Joyeuse Entrée ; toujours Plénipotentiaire

du peuple Brabançon , il vient armé d'un nouveau

manifeste, réclamer vos droits violés , et rallumer dans

tous les caurs le feu assoupi de la pieuse insurrec

tion de 1790: Votre libérateur , le père de la patrie ,

Heyntje vit encore !!! » Il n'est pas mort !!! S'écrièrent

toutes les voix à la fois , vivat Heyntje , vivat Heynlje !

Et, telles, lorsqu'au milieu des jeux olympiques Fla !

minius amonça aux Grecs assemblés , l'affranchissement

de leur 'patrie , les acclamations ...... Non , ne fai

sons point de comparaison , nous serions trop au-dessous

de la vérité .

Je profitai du brouhaha pour entraîner Epimenide dans

mon appartenent.

Après avoir soupé en gastronome, car l'appétit est

prodigieusement aiguisé par une abstinence de vingt
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cinq ans , Epimenide s'essuyant la barbe , me demanda

ce que les : Vonckistes pourraient objecter aux réclama

tions des représentans uniques et légitimes du peuple

brabançon ?

Mo1 .-Les Vonckistes ! Ont-ils existés ? On n'en parle

pas plus qu'en Angleterre de la rose rouge et de la

rose blanche (6 ).

EPIMÉNIDE. Comment ? Avant-hier encore on a pillé

une maison dont le propriétaire était soupçonné de.....

Moi. Eh ! détronipez-vous donc , il y a un quart de

siècle que cela est arrivé.

EPIMÉNIDE . Vous vous jouez de moi . Ces messieurs

que nous venons de quitter, parlent aujourd'hui comme

ils parlaient hier, et comme ils ne pourraient parler si

vingt -cinq ans se fussent écoulés. Reprenez votre sé

rieux , je vous en prie ; cette plaisanterie commence à

me fatiguer.

Que répondre ? Par bonheur j'apperçus sur une con

sole mon Mathieu Lansberg , et mon opiniâtre vieil

lard fut désabusé ; tant le destin de cet heureux alma

nach est de toujours apprendre la vérité. : . :

Epimenide convaincu , me pria de remplir la lacune

des faits historiques survenus pendant son sommeil . La

tâche n'était pas légère; mais désirant complaire à mon

hôte , et connaissant d'ailleurs son indulgente patience,

j'entrepris de m'en acquitter comme je pus . Je lui rap

pellai d'abord que le dernier événement dont il fut té

moin , était la dissolution de la république belgique ,

avorton éphémère , déjà mort en naissant ; et qu'à cette

époque se propageaient en France , avec une effrayante

rapidité , les semences de feu d'une révolution dont il

(1) Dénomination de deux factions qui ont long- temps déchiré

l'Angleterre, pour les prétentions des maisons d'Yorck et de Lancastre :
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avait vu les sinistres précurseurs, et qui devaient,comme

la lave d'un volcan , se déborder sur toutes les régions

de l'Europe , depuis les colonnes d'Hercule, jusqu'à

Vienne; depuis le Vésuve jusqu'à Moscou : le vaste

incendie traversa l'Océan même , et ravagea los An

tilles .

Vous avez vu , continuai- je , la révolution française

amenée par les progrès des lumières, proclamée par les

philosophes , justifiée par les hommes d'état et sanc

tionnée par l'autorité royale , bientôt changer de na

ture et prendre un caractère d'exagération , de folie et

de férocité , dont les annales du monde offrent peu

d'exemples , et dont la nation française ne paraissait pas

susceptible. La liberté est devenue licence ; le bien

public un brigandage organisé ; la loi un glaive homi

oide; la propriété un titre de proscription ; la vertu ,

les talens , des crimes que la mort seule put expier ;

les échafauds ruisselaus de sang , et celui du meilleur

des rois.in 1. Franchissons cette arènecouverte

de: ruines et de tombeaux , où les bourreaux, eux-mê= ;

mes tombent bientôt immolés sur leurs victimes . Con .

templez cet homme chargé de lauriers cueillis en Ita

lie, et qui ont déjà perdu leur verdeur sous le ciel de

l’Afrique. Il paraît sur la scène du monde avec tous,

les caractères de la grandeur ; les Français abasés lui

content leurs destinées : d'abord d'un bras puissant ili

dompte l'hydre de l'anarchie ; mais il en rassemble les

débris et fonde le plus horrible despotisme qui jamaisi

ait pesé sur l'espèce humaine. L'Europeest devenue son:

empire , ou plutôt le théâtre de ses dévastations. La fé

condité des mères ne suffit plus pour remplacer la jeu

nesse moissonnée tous les ans.; l'or des nations est tari

dans ses canaux , le commerce anéanti , l'industrie-aban

dnnuée ;
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donnée ; la famine , la contagion , la mort suivent le

char de l'insensé triomphateur. Les peuples , au déses

poir, invoquent la vengeance céleste ; leurs cris mon

tent jusqu'au trône de l'Eternel : il souffle sur le géauit

qui tombe précipité sous les ruines de son empire ; les

nations le rejettent de leur sein , et il endure , relégué

sur un rocher de la Méditerrannée , le supplice de Pro

méthée : des vautours lui déchirent les entrailles.

EPIMÉNIDE. Pardonnez -moi, mon cher hôte , de vous

interrompre; mais si vous continuez sur ce ton empha

tique , je n'y comprendrai plus rien , eussai-je la pers

picacité d'Edipe.

Mon. Vous avez raison . Mon indignation m'entraine ;

le souvenir de tant de désastres et d'horreurs ne me

laisse pas assez de calme pour en faire un récit cir

constancié . Entrez dans ma bibliothèque , vous y trou

verez les annales de ces jours de désolation ; lisez

Montmorin , Lacretelle, Toulongeon , Mallet du Pan

les journaux anglais, et même l'affreux Prudhomme;

occupez votre insomnie ; nou nous reverrons demain .

Le déjeûné est servi. Epimenide entre chez moi ;

son front était nébuleux : – Eh bien ! mon cher philoso

phe , vous vous êtes mis au courant ?

EPIMÉNIDE . Mais c'est l'histoire des tigres que vous

m'avez fait lire .

Mor . Non , c'est celle des Français . Point de ces

Français doux , aimables , instruits , qui servaient de

modèles à l'Europe policée , mais de ces hommes de

gradés , qui , chez toutes les nations , croupissent dans

la fange et l'abjection , et que l'ouragau révolution

maire avait soulevés aux premiers rangs de la société .

Ainsi, lorsque les vents, fougueux tyrans des eana

De la Seine et du Rhône ont soulevé les flots ,

B

2
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Le limon croupissant dans leurs grottes profondes

S'élève , en , bouillonnant, sur la face des ondes.

Tout enfin a repris sa place ; et l'antique bannière

des lys flolle immaculée sur l'héritage de Henri IV .

Les Français ont vu fixer leur destinée; celle de nos

tre patrie est encore incertaine, et les discussionis que

vous avez entendues hier soir , ont dû vous prouver à

quel point sont méconnus nos véritables intérêts .

EPIMÉNEDE. En effet, il paraît que ces messieurs sont

restés stationnaires au milieu du mouvement universel ;

qu'ils sont assez malheureux pour n'avoir rien appris ,

ni rien oublié depuis vingt-cinq ans .

Mor . Tout à changé autour de nous et au milieu de

nous ; et tandis que la Belgique , cédée à la Fravce par

des traités , et rélrocédée aux Puissances Alliées par la

paix de Paris , attend avec une confiante résignation le

sort que leur sagesse lui destine , n’admirez - vous pas

ces personnages ridicules qui réclanent le rétablisse

ment de l'ancien régime constitutionnel , ou qui , en

d'autres termes , osent proposer captieusement les con

ditions auxquelles le Souverain , qui nous sera donné ,

pourra régir ses états .

Le bout d'oreille s'est montré ; l'incorrigible esprit

de faction se décèle déjà , mais aussimal-adroit dans

le choix de ses moyens que dans l'appréciation des

conjonctures. Toutes ces vieilles capitulations , char

gées de la rouille des âges, ne sauraient plus nous con

venir ; ce serait nous remettre dans les langes de l'exe

fance . Les chartes constitutionnelles octroyées par nos

Priuces , ou arrachées à leur faiblesse dans des temps

difficiles , ne peuvent borner l'autorité souveraine d'un

Prince d'une autre dynastie , qui acquiert le pays saus

constilulion , sans prérogatives , sans priviléges et tel que

la Frauce l'a reçu de l'Autriche , et que la victoire la
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placé sous la puissance des Alliés. Les concessions fai

tes par ses prédécesseurs , ne sont point obligatoires

pour lui ; un nouveau traité doit lier le Souverain et

les sujets , et déterminer leurs droits et leurs devoirs

réciproques. Et ce n'est pas dans des documens go

thiques , diversement interprélés selon l'intérêt des pasa

sions , qu'on doit chercher les stipulations de ce traité ;

c'est dans la nature qui créa les hommes libres et égaux ,

dans l'accroissement et la variation de leurs besoins et

dans les progrès de leur civilisation , que doivent être

prises les bases fondamentales d'un nouveau pacte so

cial qui , par une sage délimitation de pouvoirs , inves

tisse le Prince de toute l'autorité suffisante pour régir

et défendre l'Etat , et garantisse aux citoyens le paisible

exercice de tous les droits nécessaires à leur bonheur.

Toutes ces manæuvres factieuses seront confondues ;

c'est vainement qu'on aura présenté comme le væu du

peuple belge celui d'une multitude abusée par l'igno

rance et le fanatisme; nos libérateurs consulleront les

vrais intérêts de la Belgique , en fixant sa place dans

le système politique de l'Europe , et déjà cette place

n'est plus un mystère impénétrable que pour les aveu

gles et les sots .

La Belgique a été à jamais soustraite à la domina

tion française.

Elle est trop éloignée des états héréditaires de la

maison d'Autriche pour rentrer sous son empire .

Aucun lien ne saurait l'attacher à la Prusse.

Elle est trop peu considérable pour former un état

particulier.

Le traité de Paris stipule qu'il sera donné un ac

croissement de territoire à la Hollande.

Que faut - il conclure de ces données ? Jetez d'ail

B 2
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et ;

leurs les yeux sur' la " carle , et voyez si la situation

géographique des provinces Belgiques n'ordonne point

Jeur incorporation aux Etats-Unis des Pays- Bas , dont

elles font nominativement partie.

Epimenide convaincu de la convenance de leur

réunion , continua la conversation sur les avantages qui

en résulteraient sous les rapports de l'administration ,

'du commerce , de l'agriculture et de l'industrie';

prenant un vif intérêt à sa patrie adoptive , il employa

plusieurs jours à l'étude de l'histoire particulière des

Pays-Bas, et des traités qui ont successivement disa

posé de leur sort : ainsi grace à son application , à

l'excellence de sa mémoire et aux notions qu'il avait

déjà acquises antérieurement , il put bientôt rivaliser

de connaissances avec les Belges les plus instruits .

Cependant la nouvelle de son réveil se répandit , et

des visites aussi fréquentes que variées par le carac

tère , l'opinion et l'état des personnes qu'il rece

vait, complettaient son instruction par la connaissance

des hommes non moins importante que celle des choses.

Un málin on annonça le Père de la Patrie ( 1 ). M'at

tendant à voir entrer le PRINCE SOUVERAIN , juvris de

grands yeux étonnés . Epimenide riant demon air ébahi ,

me dit qu'il connaissait l'original , et courut au-devant

d'un vieillard qui présenta d'une manière assez gauche,

son squelette décharné : un regard déconcerté , un sou

rire niais , des expressions basses dans un jargon ba

roque qui n'était ni français, ni flamand , ne me préve

naient pas favorablement : c'était une caricature . Ainsi

(1 ) Il est inconcevable M. H. Van der Noot ( à moins que la

vieillesse ne lait fait tomber en démence , comme le prouverait au

besoin sôn nouveau manifeste ) , ait osé sérieusement réclamer un

sobriquet quilui couvert de ridicule . Voyez pag. 83 de ses Obser

Tations politiques , etc.

que
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Com

leur

qui

Lull ,

Lora

des

disa

à

-ait

Philopemen , Socrate, Esope et autres grands hommes

ont payé la peine de leur mauvaise mine. Combien je

me trompais ! Mais à ces traits aurais-je dů , aurais-je

pu reconnaître l'immortel Henri Van der Noot , agent

plénipotentiaire du peuple Brabançon , et c'était lui !!! ( ů)

- En quoi ! s'écria mon philosophe , eu l'embrassant,

vous êtes donc l'Epimenide brabançon ; vous vous êtes

endormi après la catastrophe de 1990 , et vous voilà

réveillé ainsi que moi ? Taut mieux , nous nous con

terons vos rêves : ou eu fait bien en un quart de siècle.

VAN DER Noor. Quoique je rêve souvent , cela ne m’ar.

riveguère en dormant ; et , à l'imitation du saint rêveur de

Pathmos , j'ai couchémes visions par écrit : scripta manent,

pour illuminer le peuple Brabançon. Je les ai communi

quées au très -révérend Charles Van Beughem , qui les ayaqt

confrontées avec tes huit genres de sophismes , les a ju

gées conformes aux règles de la plus sévère logique :

mais , avant deavant de les mettre au jour , j'ai désiré les

soumettre à votre examen ; votre impartialité , vos lu

mières me sont connues , et , je suis persuadé que.....

Il tira alors de sa poche une farde de paperasses,

sur le dos de laquelle je lus cette épigraphe : anguis

latet sub herbis. Je m'en doutais déjà assez bien

sans qu'il en prévint ; et il continua ainsi.

VAN DER Noot . Ce sont des observations historiques ,

politiques , critiques et impartiales , sur la brochure in

titulée la Réunion de la Belgique à la Hollande sera - l

elle avantageuse ou désavantageuse à la Belgique ( 2 ) ?

ser

et

co

co

5.

.

e

t

(1) C'est le titre que ce démagogue a pris pendant l'insurrection

brabançonne, en 1790 , et en signant le, manifeste par lequel lui ,

H.Van derNoot, déclara Joseph II déchu et dépossédé de la souve

raineté des Pays-Bas. Ce manifeste porte la date du 24 Octobre 1789.

(2 ) C'est ainsi que Van der Noot a intitulé le brûlot incendiaire

qu'il a lancé au milieu de ses concitoyens un
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Je démontre à suffisance de droit , ce qui est suffi

sant et a toujours suffi en effet, pour décider les pro

cès des rois ; que rien n'a été changé depuis vingt

quatre ans , dans l'ordre politique de l'Europe , ni dans

l'ancienne constitution monarchique de France , ni dans

celle de Brabant ; qu'il n'existe point d'effet, là où il

n'existe point de cause , et , qu'en conséquence , toutes

choses sont , ou doivent être dans l'état où je les laissai ,

quand je déposai les rênes du gouvernement, Ce n'est

pas là un paradoxe , comme il pourrait le paraître du

premier abord aux esprits superficiels ; c'est une vé

rité prouvée par l'évidence de fait et l'évidence de

raison. L'esprit des ténèbres , lui-même, armé de toutson

arsenal de sophismes , ne prévaudrait point contre elle .

Ainsi la république française n'a pas existé ( 1) ,

Ainsi l'Empire français n'a pas existé (2) .

Ainsi la Belgique n'a été ni conquise , ni cédée , ni

retrocédée : elle n'a pas même été possédée par la

France (3)

Ainsi la joyeuse entrée qui n'a été que paralisée ,

reprend force et vigueur ( 4),

Ainsi les domaines nationaux n'ont été ni vendus , ni

achetés (5 ) ,

Ainsi les impies qui ont volé ces biens en seront

dessaisis (6 )

( 1 ) Voyez Observations politiques , pag. 55 et 57 :

( 2) Voyez Observations , etc. , pag . 55. Il affirme même que la

déclaration de la déchéance de Buonaparte , de l'empire , n'est pas

légale ; c'est une petite plaisanterie , Heyntje a toujours le mot pour

rire.

(3) Voyez Observations , etc. , pag. 23 , 24 , 45 , 56 et suiv.

(4) Voyez Observations , etc. , pag. 24 et subsequentes , 46 ,

47 et 84 ,

(5) Voyez Observations , etc. , pag. 57 , 59 , jusqu'à la pag . 67 .

(6) Voyez la citation précédente. Il faut cependant que l'on rende
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Ainsi , ainsi , ainsi .

Eu n'élevant'à ces hautes médilalious, je remonte aussi

dans l'ordre des temps , et je prouve irrefragablement :

Que l'Escaut n'a jainais été fermé , quoique les Hol

landais n'en permissent ni l'entrée ni la sortie ( 1 ) .

Que la Belgique est un fidei-commis perpétuel , et

inalienable de la couronne d'Autriche , quoique l'em

pereur en ait plusieurs fois disposé ( 2) .

Que les Hautes Puissances Alliées n'ont point conquis

la Belgique ; qu'elles n'en ont pu disposer , ni l'Autriche

y renoncer , et qu'en eflet elle n'y a pas renoucé (3) .

Vous voyez déjà les nombreuses , les vastes consé

quences qui découlent de mes propositions comme

d'une source féconde : l'ancien régime rétabli ; la réin

tégration des abbayes , des couvens , des corporations

dans leurs propriétés ; l'Escaat ouvert par sentence du

conseil souverain de Brabant ; les Bataves relégués dans

leurs marais , etc. Sans mes profondes observations

la machine constitutionnelle allait être détraquée. Le

premier ordre , le clergé régulier , sans lequel il ne

peut exister de constitution (4) n'eût pu subsister sans

justice à lạ bonté d'ame , à la charité chrétienne de M. Van der

Noot : non seulement, dit-il , pag . 88 , jer alinéa , la restitution

des biens e ;fectuera un grand avantage à la religion , elle effec

tuera que les acquéreurs pourront espérer de parvenir à la félicité

éternelle ; à laquelle sans restitution ils ne peuvent aspirer , selon

la doctrine de St. - Augustin . Voilà au moins des motifs de conso

lation , une compensation des pertes , etc.

( 1 ) Voyez Observations , pag. 10 jusqu'à 17. Ce morceau est un

chef -d'oeuvre de discussion diplomatique. L'auteur prouve par sa puisa.

sante dialectique que ce qui est clos est ouvert, et il le prouve très-bien,

( 2) Voyez Observations , pag . 21 , jusqu'à 25 .

(3).Voyez Observations , etc., la citation précédente et pag. 44

et 45 .

(4) M. Van der Noot prouve à suffisance de droit dans son .

mémoire sur les droits du peuple brabançon , présenté" aux états.

1

ܕ
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richesses : le voilà réintégré dans ses possessions . Je

suis
peu content du second ordre , les nobles ont l'air

de se moquer de moi , et dédaignent de remplir leur

charge ( 1 ) . Je suis bien plus satisfait du tiers - état.

Qu'il se réveille , qu'il sorte de l'apathie , et qu'à

l'exemple des syndics de la ville de Bruxelles , à l'é

poque de notre sainte insurrection , il ne se borne pas

à prendre son humble recours aux gouverneurs généraux

pour exposer ses justes doléances (2) .

EPIMÉNIDE. Si vous ne m'aviez point prévenu de l'air pa

radoxal de vos propositions, je n'aurais pu me dispenserde

vous en faire l'observation , et ne puis encore m'empê

cher de leur trouver quelque chose d'apocalyptique.

VAN DER Noot. Si les pensées profondes , les rap

ports éloignés échappent aux esprits vulgaires , les

hommes de génie savent les saisir . Newton a expliqué

l'apocalypse, ce qui l'honore davantage que la théorie

de la lumière et de la gravitation universelle . Un de

mes collègues a découvert dans les bêtes à cornes

d'Ezechiel , la création et le triomphe de l'empire de

Napoléon ; je regrette qu'il n'y ait pas vu sa chute :

mais un nouvel examen découvrira sans doute quelques

cornes , d'abord inaperçues ; quant à moi , en com

mentant la joyeuse entrée , je démontrerai que tout en

Belgique est demeuré immuable au milieu du boule

versement universel de l'Europe.

L'agent plénipotentiaire du peuple Brabançon mit

de Brabant le 23 Avril 1787 , qu'il n'existe point de constitution

sans clergé régulier. C'est ce mémoire qu'il cite si complaisamment

dans ses observations , pag . 83. On le trouvera dans le tome 7 ,

p. 129 du recueil des représentations , protestations et réclamations,

etc. , imprimé en MDCCLXXXII, C'est le sottisier le plus complet,

( 1) Voyez Observations , etc. , pag .
85 et 86 ,

( 2) Voyez la citation précédente.
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ses lunettes et lut une longue diatribe aussi fastidieuse

par la platitude et l’incorrection du style , que par

l'incohérence et l'absurdité des idées : on la croirait

une production monacale du douzième siècle ( 1 ) .

Epimenide haussa souvent les épaules, et jetant

des regards inquiets et curieux sur l'auteur, il parais

sait vouloir démêler quelque affinité entre sa physio

nomie et ses discours ; enfin la lecture fiuie , et la manie

des citations latines le gagnant à son tour , il s'écria : -

Quantum mutatus ab illo ! Quoi vous , l'apôtre de la

doctrine de l'insurrection ; vous qui avez déclaré l’Em

pereur Joseph II, déchu et dépossédé de la Souve

raineté des Pays-Bas ; vous qui avez armé ses sujets

contre lui ; vous qui avez maintenu que la représenta

tion nationale résidait dans les états des provinces , et

que la Souveraineté leur était dévolue ipso facto , par

la déchéance du Prince , ... vous prétendez que la Répu

blique ni l’Empire Français n'ont pas eu d'existence le

gale ; vous ne leur accordez pas même une existence

de fait ! Auriez-vous donc oublié le manifeste que vous

avez osé fulminer en 1989 , contre votre légitime Sou

verain (2) sans autre mandat que le titre usurpé d'agent

plénipotentiaire du peuple Brabançon ?Vousy dites, pag . 2 ,

après avoir soutenu que le pouvoir des Rois n'est pas

de droit divin , « soit que le consentement des peu

» ples , soit que la divinité ait établi le pouvoir d'un

» Souverain ; soit que les nations lui ayent accordé la

( 1 ) M. Van der Noot est dispensé constitutionnellement de con

naître la langue française ; il lui est aussi permis de larder son

oeuvre scholastique de' bribes latines ; mais la joyeuse entrée l'au

torise- t-elle à estropier Virgile comme le sens commun ? Voyez Ob

servations , etc , , pag. 55.

(2) Cette pièce eurieuse , monument deperversité et de sottise , se

trouve dans le tome 14 , pag . 259 du recueil cité, dans la note 4

de la page 23 ,
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plus grande étendue , soit qu'elles l'ayent resserré par

» des lois expresses , il reste toujours dans le corps de

» la nation , une volonté suprême , un caractère ineffaça

» ble , un droit inaliénable , un droit antérieur à tous

» les autres droits . Vainement les Souverains fonderaient

» ils lears prétendus droits sur un possession antique

» et non interrompue ; sur le silence des peuples ; sur
'

» un exercice non disputé pendant un grand nombre

» ' de siècles ; sur des prérogatives accordées par
le

corps

» de la nation : la violence, la crainte , la crédulité ,

» les préjugés , la bonhommie et l'imprudence parvien

» pent souvent à engourdir les peuples , à fasciner leur

» entendement, à briser en eux le ressort de la na

ture . Mais lorsque des circoustances favorables ou

» vrent les yeux des peuples , lorsqu'ils entendent la

>> voix de la raison , lorsque la nécessité, les force à

» sortir de leur léthargie , ils rougissent de leur fai

» blesse et de leur aveuglement . Ils voient alors , que

» les droits prétendus de leurs tyrans ne sont que des

» effets de l'injustice , de la séduction et de la force,

qui n'ont pu détruire les droits éternels de l'homme,

» C'est alors que les nations rappelées à leur dignité ,

» se souviennent que ce sont elles-mêmes qui ont établi

» l'autorité ; qu'elles ne se sont soumises que pour se

» rendre plus heureuses : que la loi n'est faite que

» pour représenter leurs volontés ; et que , lorsque le

» pouvoir Souverain s'écarte de leur plan , elles rentrent

>> dans leur indépendance primitive , et peuvent révoquer

» des pouvoirs dont on abuse ( 1 ) .

Robespierre et Marat d'exécrable mémoire , eurent-ils

d'autres maximes ? Quoi ! les droits des Souverains , que

vous nommez des tyrans, ne sont que des prétendus droits,

( 1 ) . Remarquons pour plus grande, exactitude que cette dernière

phrase est aussi en caractères italiques dans le texte ,
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ne sont que des effets de l'injustice , de la séduction , de

la force ! Et les peuples doivent révoquer leurs pouvoirs,

lorsque les circonstances sont favorables! Vous dispensez

du commentaire ; tout cela est par trop clair ; vous

vous êtes exprimé avec une effrayante lucidité.

Maintenant conciliez -vous avec vous-même, si vous

le pouvez : vous ayez attribué la représentation nationale

aux états de Brabant; vous les investites même de la

Souveraineté , pendant vos saturnales révolutionnaires ,

et vous contestez le pouvoir représentatif aux Etats Géné

raux de France , légalement convoqués par le roi ! Vous

remarquez très-judicieusement que ces états généraux ,

composés des Membres les plus distingués du Clergé , de

la Noblesse, et de toutes les classes de la nation, étaient une

cohue de Méchans, de Calvinistes, Jansenistes, Déistes,

Athées , Matérialistes, etc. ( 1 ) , Je le crois , puisque

vous l'affirmez; mais d'après la constitution du royaume ,

ces Etats Généraux si mal composés étaient néanmoins

les Représentans du Peuple ; et leur réglement sur la ma

nière de voter et leur forniation en assemblée cons

tituante ont été revêtus de la sanction royale . Quelque

déplorables qu'ayant été ensuite les catastrophes qui ont

précédé la création de la République , vos principes jaco

bios la justifient, la légitiment : n'a-t-on pas dû suivant

yos conseils , profiter des circonstances favorables pour :

révoquer le pouvoir du Souverain et anéantir ses pré

tendus droits qui ne sont que les effets de l'injustice ,

de la séduction et de la force ! C'est votre manifeste

qui a propagé cette fatale doctrine en France : les ba

rangues virulentes des démagogues n'en ont été que les

corollaires. Il est vrai qu'il en a été fait justice , mais

la main du bourreau , en le lacérant, en le brûlant sur

l'échafaud , n'a pu l'anéantir . Semblable à l'esprit de

( 1) Observations , pag. 5a et 53.
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pour in-:l'abîme, il s'est élancé du milieu des flammes

'ceudier votre patrie et la France ( 1 ) .

Or, la République Française exista , et d'après vos

principes exista légitimement. Il est bien vrai que votre

aveu seul 'ne la défendrait pas de quelques objections ,

mais ce qui l'en garantit, c'est la victoire , c'est la re

connaissance de tous les Souverains de l'Europe et celle

même de la fière Angleterre , par le traité d'Amiens.

C'est en reconnaissant la République Française , que

l'Empereur d'Autriche a cédé la Belgique en échange

des Etats Vénitiens , et qu'il a explicitement confirmé

la vente des biens nationaux. La création de l'Empire

n'a- t - elle pas été également reconnue par toutes les Puis

sances et l'Empereur François II , que vous avez l'im

pudeur de réclamer aujourd'hui , après l'avoir outragé

dans l'objet de son 'affection , de son respect, et dans

ses droits les plus sacrés , n'a-t- il pas cru á sa légiti

mité , à sa stabilité, quand il fit partager à sa fille in

fortunée, un trône qui depuis . Mais alors il était

appuyé sur le consentement des peuples et l'alliance

des rois . Le Souverain Pontife, lui-même , n'a - t- il pas

posé la couronne sur cette tête que la foudre céleste

eût dû alors pulvériser pour le bonheur du monde ?

N'a - t-il pas dans un concordat librement , consenti , sanc

.

(1 ) Un décret de S. M. l’Empereur et Roi , en date du 31 Oc

tobre 1789 , condamne ce manifeste à être brûlé par les mains du

bourreau , comme calomnieux , attentatoire à l'autorité souveraine",

tèndant au bouleversement de toute société , à l'établissement de

l'anarchie et à la renaissance de l'ancienne barbarie et de ses hor .

reurs. Et son auteur ose aujourd'hui revendiquer l'auguste maison

d'Autriche qu'il a couverte des plus sauglans outrages ! Il ose dicter

des lois à l'Empereur François et à ses magnanimes alliés ! C'est

trop d'impudence ou d'ineptie.

*Ce décret se trouve dans le tome 15 , pag. 21 du Recueil sité

page 23 .
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tionné la suppression du Clergé régulier et la vente de

ses biens ? Non - seulement l'Empire Francais a été re

connu , lorsque la victoire l'illustrait , il l'a même été

dans l'humiliation de sa chute . Les Souverains Alliés

ont cru qu'il était nécessaire d’exiger du despote un

acte d'abdication pour éteindre ses droits. Ils ont fait

plus , et cela est bien fatal pour vos cliens , après avoir

rétabli ,la dynastie des Bourbons , ils ont encore voulu ,

pour rassurer les acquéreurs des biens nationaux , ajou

ter dans le traité de Paris , leur haute et puissante ga

rantie à celle de la foi publique .

Il n'est donc pas vrai que rien n'a été changé de

puis vingt-quatre ans dans l'ordre politique de la France ;

qu'elle n'a été ni République , ni Empire.

Il n'est donc pas vrai que son gouvernement était

illégitime et que tous ses actes sont frappés de nullité .

Il n'est donc pas vrai que jamais la Belgique n'a

fait partie intégrante de la France , à titre de conquête ,

de cession et d'échange , ni été soumise aux lois gés

nérales de cet état .

Mais il est vrai qu'aucune Abbaye , Couvent ou Cor

poration quelconque , n'ont pu être établis , qu'en

vertu d'un octroi du Souverain et en vue d'utilité pu

blique ( 1 ) , ce dont il est seul l'appréciateur ; et il ex

résulte que le pouvoir qui a dû consentir à leur éta

blissement , peut aussi les supprimer lorsqu'il juge que

les motifs de leur existence ne sont plus les mêmes

que ceux de leur création , et qu'ils sont devenus ou

nuisibles ou inutiles ; parce que les cénobites ont jadis

( 1 ) M. Van der Noot convient de cette vérité dans son mémoire

mentionné page 23 , voyez tome 7 , pag. 140 du Recueil déjà cite.

Quoique son opinion soit loiu d'être une autorité , on aime à lui

rendre justice , et à remarquer honorablement les faibles lueurs de

sens commun qui lui échappent,

;
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cultivé la terre , leurs successeurs ont-ils acquis le droit

de vivre dans la mollesse et l'oisiveté ?

Le Gouvernement Français a pu en conséquence sup

primer légalement en France et dans la Belgique , de

venue partie intégrante de son territoire par le traité

de Luneville et autres , les Abbayes , Monastères , Cor

porations , etc. , et disposer de leurs propriétés , en

assignant une indemnité ou une subvention alimentaire

aux individus qui les composaient.

Les acquéreurs de biens nationaux ne sont donc

point des voleurs comme vous le dites avec autant d'ur

banité
que de justice. Il serait superflu d’insister sur

če point , il est suffisamment décidé , et pour la France

par sa constitution actuelle , et pour la Belgique par

le traité de Paris et les actes administratifs des Gou

verneurs Généraux qui ont fait percevoir, pour le comple

des Puissances Alliées , les termes échus des prix d'achat

des biens nationaux .

Toutes ces dispositions doivent vous contrarier un

peu ; j'en suis fâché pour votre joyeuse entrée. Je suis

mênie forcé de couvenir que , sans l'innocente ressource ,

de l'expoliation , elle risque d'être détraquée. Mais votre

éminent génie vous suggérera d'autres moyens. Il a déjà

si miraculeusement découvert ce que l'on cherchait de

puis 1648 , l'ouverture de l'Escaut. Personne , avaut

vous , n'avait saisi ni Je sens textuel , ni l'esprit du

traité de Westphalie : les Hollandais , en fermant l'Es

caut, et les Belges eu respectant cette défense , erraient

également. Si , au temps de Charles VI, quelque graud .

diplomate eût fait votre heureuse découverle , cet em

pereur n'eût point dû , pour éviter une guerre générale ,

interdire aux Belges tout commerce maritime . Et Jo

seph II , lorsqu'il menaça de ferrailler avec les Bataves.

pour ouvrir l'Escaut, s'il eût pu soupçonner dans votre
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tête les moyens de suppléer à l'insuffisance de ses ca

nons , avec quel noble orgueil vous l'eussiez vu humi

lier son diadême devant votre gémie pour en obtenir le

secours ! Peut - être même seriez - vous devenus amis ;

peut-être n'auriez-vous pas fait répandre tant de sang ,

causé tant de ruines , allumé tant de haines ; peut- être

les Belges se seraient - ils contentés de bouder un peu

leur souverain , comme votre féal R... t l'observe avec

tant de grace et d'atticisme .

Faudrait-il que l'académicien d'Audenaerde perdit les

frais de son oeuvre diplomatique , parce que les varia

tions politiques vous ont un peu brouillés ensemble ?

Allons , allons , réconciliez - vous, vous êtes partis d'un

même point , vous avez dévié de la route , mais enfin

vous vous retrouvez au même but. N'avez-vous pas ad

miré , ainsi que toute la Belgique , sa subtile dialecti

que dans la distinction de la souveraineté et de la sei

gueurie ; de la féauté et de la fidélité; de l'obéissance

et de l'assistance ? Quelle profonde érudition dans ses

recherches , et avec quel art et quel à -propos il a déjà

tout arrangé pour le cérémonial de la prochaine inau

guration ( 1 ) ! Personne mieux que lui ne mérite, ni ne :

saurait mieux remplir les fonctions de maître descérémo

nies , et je le recommande à votre excellence.

Je vois cependant une petite difficulté à cette inau

guration , si bien expliquée et commentée , c'est que

François II ne la veut pas .

Le fidéi - conimis perpétuel est bien clairement.

établi dans vos observations; jamais la pragmatique

sanction n'a été contestée ; elle a fait depuis 1713 le

droit public de l'Europe , quoique toute l'Europe s’ar

(1) Dans l'écrit si inutile qu'il vient de publier sur l'origine des

inaugurations, etcv, et qu'il dédie pompeusement à son Souveraint

et à sa Patrie .
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mât contre Marie - Thérèse : elle a conservé l'empire

d'Autriche dans toute son intégrité , quoique cette sou

veraine ait sacrifié quelques provinces d'Italie et cédé

sa belle Silésie. Quel dommage qu'elle n'ait point eu

vos argumens pour démontrer au Grand Fréderic qu'il

ne pouvait pas s'emparer de ce pays , et qu'elle n'y

pouvait renoncer, attendu qu'il était un fidéi - commis

perpétuel , opérant obligation synallagmatique et liant

tous les souverains et leur postérité .

Combien l'Empereur d'Autriche va vous devoir de

reconnaissance pour cette merveilleuse découverte , qui

pon -seulement le contraindra à récupérer la Belgique ,

malgré lui et malgré ses Hauts Alliés , mais qui lui fera

encore recouvrer la Silésie ; car il n'y a point de doute

que le Roi de Prusse ne s'empresse à la restituer, aussitôt

qu'il lui aura été démontré, par votre mémoire, qu'elle n'a

été , non plus que les Pays- Bas , ni conquise , ni cédée ,

ui possédée .

Si les députations envoyées à l’Empereur François

pour réclamer sa sollicitude paternelle , n'ont pu réus

sir dans leur mission ; si ce Monarque a refusé de

recevoir les fidèles Belges au nombre de ses sujets ,

c'est qu'elles s'y sont mal prises, ou plutôt c'est que ,

vous ne leur aviez pas encore communiqué votre, su

bline découverte Je ne vous propose pas d'envoyer

une nouvelle députation ; soyez jaloux de la gloire du

succès , ne la cédez à personne ; partez vous - même ,

grand homme ! Méritez une seconde fois le titre si bien

acquis de Pere de la patrie ; adressez- vous à l'Empereur

François ; påraissez au congrès de Vienne , vous en

avez le droit , vous vous légitimerez Agent plénipoten

tiaire du peuple Brabançon ; le diplôme que vous en

avez reçu est aussi unfidéi-commis perpétuel ; les deux

Empereurs
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Empereurs, les Rois de France, de Prusse , d'Angle

terre, se rendant à vos raisons victorieuses , reconnaî

tront l'erreur qui leur a fait considérer la Belgique comme

une conquête , tandis qu'elle est un fidéi-commis incom

mutable ; et tous ces Princes , n'en doutez pas , vont

s'empresser de faire chacun une pragmatique , qui , ins

tituant leurs états en fidéi - commis perpétuel , les ga

rantira de toute conquête , de tout démembrement ;

alors , la guerre devenant sans objet , ne fera plus le

malheur de l'humanité ; ainsi vous aurez fait faire un pas

de géant à l'esprit humain et amené la civilisation eu

ropéenne à ce point de perfection idéale que le bon abbé

de St. - Pierre a cru entrevoir. Déjà je m'imagine, votre

retour triomphant : les rues sont ornées de guirlandes

de verdure , et de chroniques ingénieuses ; l'air retentit

(des vivat Heyntje ! qui annoncent votre présence ; vous

paraissez , le front ceint de lauriers , au milieu d'un bril

lant cortège de frocs , de guimpes , de perruques et de

manteaux rouges et noirs ; votre char est dételé et les

chevaliers du rivage , en pantalon et veste blancs, faisant",

avec un admirable naturel , l'office de chevaux , après

vous avoir promené en pompe par toute la ville , vous

conduisent au milieu des Etats , où vous êtes intronise .

au bruit du canon et des acclamations universelles. Et

comme l'argent n'est jamais à mépriser, on vous décerne

un bouquet de 100,000 florins, pour le jour de votre

fête . Redevenu la divinité tutélaire du Brabant, tous

les cabarets , je m’abuse , tous vos temples sont r'ouverts;

votre statue brille de nouveau entourée d'une auréole ;

le Pindare de Mons reprend sa lyre ; les parfums fu

ment et d'amples libations attestent la dévotion bachique

de vos fervens adorateurs ( 1 ) .

( 1 ) . La mémoire du bon Epimenide 'est fidèle', c'est le récit exact ,

mais excessivement succinct des folies Brabançonges en 1790 .
Le
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Oui , s'écria l'illustre vieillard , voila le tablean de

ma gloire en 1790 ! Vos conseils sont des traits de luz

mière ; je cours au congrès. Ah ! si mon collègue Van

Eupen vivait encore ! Comment le remplacer ? Jamaïs

je ne trouverai un Jésuite aussi grand politique ; je vais

prier le très -révérend " Charles Van Beughem de'm'ac

compagner pour opposer son bouclier aux traits qué

mes adversaires pourront'me décocher.

L'ex-père de la patrie mit ses paperasses dans ses deux

poches et sortit .

Mor . Au lieu de lui donner de l'ellébore d'Ancyre pour

guérir son cerveau , vos éloges anrphigouriques vont le

rendre incurable : y pensez- vous ? Cette espèce de fou

est très - daugereuse ; leur mal est épidémique , j'allais

presque dire endémique en Brabant.

EPIMÉNIDE . C'est en le rendant ridicule qu'il cessera

d'être contagieux. La raison a peu d'empire sur le vult

gaire des hommes , quand leurs passions , leurs préju

gés , leur égoïsme les égarent. Mais alors même qu'ils

sont sourds à sa voix et qu'ils outrageut ceux qui eii

sont l'organe, ils redoutent le trait de satyre qui trans

perce leur sołtise ; ils " préféreraient qu'on les per

sécutat ; bornons- nous à nous moquer d'eux ; que l'é

portrait de M. Van der Noat était offert à la vénération publique

dans tous les cabarets et tripots de Bruxelles : malheur à celui

qui négligeait ou dédaiguait de lui rendre hommage ! l'emprison

nement, l'assassinat", la scie atroce . !!

Les états de Brabant ont en effet voté un cadeau de çoo ,000 florius,

pour honorer l'anniversaire de sa fête . On saura gré , à Epimenide

d'avoir rappelé cette circonstance., qui indique le devoir qui nous

reste à remplir : notre agent plénipotentiaire a bien de nouveau

promérité cette petite gratification. Cette petite note , inutile à nous

autres vieillards , n'a été faite qu'en faveur des jeunes gens qui

n'ont pas en le bonheur de contempler l'illustre Heyntje , dans les

jours de sa gloire
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mancipation de notre patrie ne soit point souillée de

vengeances, de baines, de récriminations ; que les

Belges , se méfiantdes soi-disant peres de la patrie qui

prêchent la révolte , l'insoumission aux lois et la viola

tiou des propriétés, se réunissent en frères et ouvrent

leurs cours à l'espérance : les Libérateurs de l'Europe

en veuleut aussi éire les Bienfaiteurs : ce sont là les

véritables Pères de la patrie. Qu'il est doux pour moi

de m'être réveillé à une époque si grande et si fortu

née !

Presque toujours mon repos n'a été interrompu que

par le bruit des désastres qui tombaient suç les nations,

et je contemple enfin avec ravissement l'aurore du bon

heur qui se lève pour elles . Une lutle terrible entre

le despolisme et la liberté vient de finir ;le crime est

abattu , la vertà triomphe , la République Européenne

recouvre son indépendance et rétablit ses relations so

ciales ; un lien mutuel de confiance et d'amour unit

les : Souverains et les sujets : les dépositaires du pou ,

voir , animés de sentimens libéraux , rendent hommage

aux droits des peuples et reconnaissent qu'ils sont

comptables de leur bonheor , les peuples éclairés sur

les intentions de leurs chefs, ne leur contestent plus

une autorité légitime, depuis qu'ils obtiennent de leur

bienveillance ce qu'ils exigeaient de leur devoir ; la re

ligion plus épurée ne dégénérera plus en fanatisme et en

persécution ; la civilisation , rejetant les levains, impurs

des révolutions , se perfectionnera encore ; l'agriculture

sera honorée , l'industrie encouragée , le commerce

n'aura de bornes que celles du monde ; les sciences ,

les arts étendront leurs progrès ; les lumières de la saine

philosophie se répandronit plùs pures , plus salutaires,

adouciront les mæurs et apprendront aux hommes qu'ils

sont tous frères , libres et égaux sous quelque latitude
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que le hasard les ait jetés ; le monstre de la guerre

sera long-temps enchaîné ; anathêmesera prononcé con

tre celui qui osera Mais ramenons nos re

gards sur votre patrie , sur la mienne , car je l'adopte

plus que jamais avec sa nouvelle destinée . Elle était

une colonie éloignée de sa métropole ; elle devient

partie intégrante d'un Etat puissant auquel la nature

l'unit par les liens d'une origine commune , d'une con

formité de mæurs et de langage et d'une parfaite ré

ciprocité d'intérêts. Semblable à ce peuple Icthiophage

à qui Alexandre de Macédoine avait défendu de pêcher

dans la mer , toute participation au commerce ma

ritiine lui était interdite ; elle pourra désormais étendre

ses relations sur les deux hémisphères. Ses libertés ,

ses droits étaient souvent méconnus et violés , ils se

ront garantis par une constitution libérale. Son Sou

verain lui était étranger , presque inconnu, exerçant

son autorité par d'autres étrangers plus inconnus en

core : le Prince qui la gouvernera lui appartient par

gine , par d'antiques et glorieux souvenirs , par

la reconnaissance et la vénération transmises d'âge en

age pour cette illustre famille , et qui environnent au

jourd'hui la personne auguste de Guillaume Fréderic .

Je ne forme qu'un vou : c'est d'échapper assez long

temps à l'influence du talisman qui me domine , pour

voir se réaliser les hautes promesses de l'ère mémo

rable qui vient de s'ouvrir sous d'aussi heureux aus

pices . Si elles devaient étre démenties comme tant

d'autres l'ont été , puissai-je avant me rendormir, pour

ne me réveiller jamais !

son

FIN.
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